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A Vendre

Dans la ville d’Edmundstou, sur 
l’avenue Emmerson, à vendre à de 
bonnes conditions,deux résidences. 
Ces résidences qui sont sur deux 
lots qui se touchent et côte à côte 
seront vendues séparément ou en­
semble. Prix modérés.

Ceux qui ont besoin d’une mai 
son feraient bien de ne pas man­
quer cette occasion, vu le prix éle­
vé des loyers dans Edmundston. 
Cette rue est une rue tranquille.

Pour autres informations s’adres 
eer à :

CHEMIN DE PER TBMISCODATA
Horaire depuis le 28 Août 19x6 

Dép. Riv. du Loup 7.00 a. to

Arr. Connors N. B. 12.55 P* 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. tu.

Arr Edîtwidston, je. 4.50 p. m. 
Dép. Eümunditon, Je. 8.15 a. m,

Arr. Riv. du Loup 9.15 p. toc 
Dép. Connors N; B. 3.10 p. m.

Arr. Riv. du Loup 0.10 p. O) 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Prédéricton et St-Jean N, B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de 1*Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, - pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

Express У

Mixte ;

Express :

Mixte :

FRED GUERRETTE, 
St-Léonard, N. B.17 j u o

AVIS
Le Docteur Z. Vézina, de Fraser- 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed­
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

WANTED
Peeled Spruce and Balsam 

Pulpwood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B.
14 j. n. o.

ON DEMANDE
Bois de pulpe pelé d'êpinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

S’addresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

Chapeaux d’Eté
J’ai une très belle ligne de cha 

peaux de toutes sortes pour Dames, 
Demoiselles, Fillettes et Enfants de 
tous les prix. Venez les voir et 
faire votre choix. J’espère que 
vous m'encouragerez comme par 
es à»nées passées.

A Vendre
Très bonne propriété dans la rue 

Ordinance, grand parterre faisant 
face à deux coins de rues, avec 
grange, shed .écurie etc

Pour autres in formations s’adres­
ser à :

Mde ANT. ALBERT.
16 3f- Pelletier Mills,N.B

AVIS GEORGE RINGUETTE, ' 
Edmundston, N.B.16 1 m p

On attire l'alteiition des proprié­
taires d’étalons à l’acte pourvoyant 
à-l’inspection et à l’enregistement 
des étalons (Au Act to Pi ovule for 
the Inspection and Registration of 
Stallions 5 thGeorge V. Cap. 18, 
and 6 th George V. , Cap. 44),sous 
lequel tous les étalons offerts pour 
le service doivent être enregistrés 
au Département de'l’agricullure le 
ou avant le ter, mai, 1917.

Des inspecteurs seront nommés 
par le département pour faire rap­
port sur chaque animal avant qu’- 
uü certificat Soit émis. Preuve de 
l’élevage et de la possession doit 
être accompagnée du montant de 
$2.00.

On peut obtenir des renseigne­
ments plus complets en s’adressant 
an Département dé l’Agriculture.

Appel à ГАіще
Le dernier numéro du Passe- 

Toi ns ( contient DIX
ceatix du musique dont voici les 
titres :

lo Pourquoi s’aimer ? sur les mo­
tifs de lu chanson “Je t’uinierai 
toujours ’’ 1

2o La Voix des Feuilles, chanson 
interprétée par H Pel let in.

Зо Ave Maria, dédié à M. Arthur 
Mitchell.

•ki Appel à PAmié, mélodie iné­
dite de Mme A. B. La eerie.,

5o La Gracieuse, gavotte "inédite 
pour le piano. ..j, S 

60 Mon petit Sergent, grand suc­
cès du jour (c uupVtj’

7o Valse Printaimièré, chanson- 
valse par Emile N1 in,berger.

80 Doigté de 1 Ocaiiua, pvec pe­
tits aii.s appropriés.

9o La Croix-de ma Mère, chan­
son du temps jadis. ,é

Institutrice de première classe ou ctt^mte^de ІШа.ІГ"8"' 

deuxième classe pouvant enseigner Un numéro, 5 sous, par la poste, 
le français et l’anglais, pour,le dis- 6 9OT,S. Abonnement., un an, Cana- 
trict N0. 7, Grand Falls, N. B. da 50 ; Etats-Uni» $2,00. Adres- 
Appliqpez ЖжеКіїФе. 
expérience aussi salaire demandé.
16 1 m p
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I POUR LES CULTIVATEURS]

Augmentons la production agricole

devraient être développées, telles Et d’ailleurs, il suffit d’analyser 
que la culture des fèves, qui pous \ les conditions présentes pour se 
sent dans les terres les moins fer | convaincre qu’elles sont des plus 
tiles l’agriculture qui demande peu ■ favorables au développement de 
de travail, l’élevage des volailles, | l’agriculture dans toutes ses bran­
don! toutes les fermes devraient cbes. La demande est partout illi 
posséder un bon troupeau. Le cul 

I tivateur achète aujourd’hui la fa 
ritie des grandes meuneries à des 
prix exhorhitànts et en fait du pain 
blanc, auquel il manque des élé­
ments indispensables. Que ne ré 
coite t il du blé qu’il, porterait à la 
meunerie voisine pour en obtenir 
de la farine blutée à 85% et en 
faire le bon pain d’autrefois, plus 
réconfortant et surtout plus diges 
tible que celui d’aujourd'hui.

Peu de gens semblent se rendre

:'1

j. -

ІШ
mitée et à tel jtoint que les repré­
sentants les plus autorisés du.com 
merce déclarent que les marchés 
européens pourraient absorber le 
double de notre production actuelle 
sans diminution sensible des prix, 
ce qui signifie que la valeur mar­
chande des produits de la terre se 
maintiendra pendant plusieurs an 
nées parce que la présente 
sera suivie d’une période de recons­
truction de tout ce qui a été détruit 
de l’autre côté, et le travail de ré­
fection sera d’autant plus leut qti’H 
s'agira de réorganiser des provinces 
et des pays entiers, de reconstiiuer 
des termes et des foyers abandon­
nés, de reboiser de vieilles forêts, 
de refaire des routes, et que la main 
d'œuvre, fera défaut dans les 
champs comme dans les usinés.

Les jeunes gens entreprenants, 
travailleurs ét courageux ont de­
vant eux une occasion exception­
nel d'embrasser la carrière agricole, 
qui est la plus noble et qui les solli­
cite au moment où est la plus rému­
nératrice. Ils se rendront ainsi à

ШЯП
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Une lettre du ministre de l’Agriculture
Depuis plus de deux ans, des 

millions d’hommes, auparavant 
producteurs de la plus grande par­
tie des denrées nécessaires à la sub­

let maintenant à assurer les pre­
miers besoins du pays. Tous ceux 
qui peuvent le faire doivent penser 
que leur premier devoir est d’aider 
le pays. S’il font cela, ils n’auront 
à subir aucune privation ; tout le 
monde anra des vivres.

“Par ce seul moyen, la nation 
sera à même de poursuivre la guer­
re jusqu’à la victoire. Cela signifie 
des sacrifices. Mais quels sacrifices ? 
Allez parler à un homme qui re­
vient de la Somme, ou qui a dû 
supporter les sourffances de la cam­
pagne d’hivers et vous connaîtrez 
quelque chose de ceux de ces vail­
lants qui pour leur pays, endurent 
beaucoup plus que tous les autres, 
qui risquent tout tandis que nous 
vivons confortablement et paisible­
ment chez nous.

“Que la nation dépose son con­
fort son luxe et ses élégances sur 
l’autel des sacrifices tout comme 
ces hommes l’on fait. Décrétons la 
carême national pendant la guerre.

I La nation en sera meilleure et plus 
forte et cela ennoblira sa pensés.

Dans 110s campagnes, il y a des 
centaine d’acres de terres non cul­
tivées ou donnant à peine la moitié 
du rendement qu’elles pourraient 
donner si 011 leur appliquait de 
meilleures méthodes de culture. 
Dans nos villes et villages, les lots 
vacants et les emplacements por 
tant constructions qui pourraient 
être utilisés pour la culture maraî­
chère, et qui ne le sont pas, se chif­
frent par milliers.

Quelles sommes énormes perdons- 
nous chaque année en semant des 
grains et dés graines de mauvaises 
qualité, en laissant piopager les 
mauvaises herbes, en négligeant de 
conserver comme il convient les en­
grais naturels.

La province de Québec peut nour­
rir un plus grand nombre de vaches 
laitières et d’animaux de bouche­
rie ; sur presque toutes les fermes, 
on pourrait augmenter dans des 
proportions souvent insoupçonnées 
la production du lait, eu éliminant 
les mauvaises vache par le contrôle 
laitier et en ne gardant que les 
meilleures 1b maintenir eu hiver en 
leur donnant une nourriture plus 
substantielle des légumes, du ~blé 
p’Inde fourrager, etc : Nous avons 
des terror propices à l’élevage de 
nombreux troupéaux de moutons. 
Les sous-produits de notre indus­
tries laitières devraient être beau­
coup plus dé mettre d’élever beau­
coup plus de porcs. Plusieurs cul­
tures et petites industries laitières

Z ■
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sistance de l’Europe, soit engagés 
dans des œuvres de destruction de 
toutes sortes. Ils ont à leur service 

j les engins les plus meurtriers que
l’art millitaire et la science moder­
ne puissent trouver. Ils ont appelé 
à leur secours et ont accaparé les 
énergies de plusieurs millions 
xd’hommes des autres continents, 
soit sur les champs de batailles, 
soit dans les fabriques de munitions. 
La guerre actuelle a non seulement 
transformé les bras du producteur 
et de l’agriculteur en argents de 
destruction, mais elle s’est attaquée 
aux sources mêmes de la produc­
tion agricole. Elle a dénudé 1<*s co­
teaux couverts de forêts détruit les 
fermes avec leurs bâtiments, les ha­
bitations, lés troupeaux ; elle a 
rendu impropres à la culture les 
plus belles terres, et stériles les pâ­
turages.

Devant cet état de choses, dont 
nous 11e coimaisonssotis peut être 
pas encore toutes les conséquences 
et dont le monde souffrira après la 
sessasion des hostillités, les pou 
voirs publics r.’ont cessé de deman­
der aux cultivateurs une plus 
grande production et de recomman­
der à tous l'économie. La première 
de ces exhortations a été entendue 
dam une certaine mesure ici au 
Canada et dans la province de Qué 
bec, et le cultivateur s’est mis réso­
lument à la besogne, mais la se­
conde a eu bien peu d’adhérents 
sincères qui ont mis leurs actes d’ac 
cord avec leurs paroles eu réduisant 
les dépenses inutiles et en suppri 
mant le gaspillage qui s’étale dans 
trop de maisons à la campagne et 
surtout dans les villes.

L'effort qui tend à augmenter la 
production agricole ne doit pass’ar 
rêter là. il doit êtr2 accentué, accé­
léré et porté jusqu’à ses extrêmes 
limites. Quand à la volonté d’éco­
nomiser, d’épargner, elle reste à 
créer presque partout dans notre 
pays.

M. Lloyd George, premier minis 
tre d’Angleterre, au cours d’un ap­
pel à ses concitoyens en décembre 
demie:, pionouçàit les paroles sui­
vantes au'ils convient de méditer :

“En ce qui concerne la produc 
lion des vivres, tout mCUre carré, du 
sol disponible'doit ctre affecté à la 
culture et la main-d’œuvre employ­
ée jusqu’ici à des travaux de luxe 
ou d’utilité secondaire doit travail-

compte de la nécessité déconomi 
ser et l’argent est dépensé partout 
avec la plus grande, facilité et sans 
aucun souci de l’avenir, en amuse 
meats de toutes sortes, en voyage 
de plaisir. Les théâtres sont enva­
his, les salons de mode sont acha­
landés, les commandes d’automo­
biles affluent aux manufactures 
C’est pourtant le devoir de tout ci 
toy en de réaliser toutes les écono­
mies possibles, soit pour aider le 
pays à supportés le fardeau que lui 
impose la guerre, soit pour venir 
au secours des populations qui souf 
fient de mille privatious dans les 
territoire* envahis.
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eux-tnêmes et au pays l’un des 
plus grands services que l’on puisse 
leur demander, en diminuant le 
nombre des consommateurs et en 
augmeutaut celui des producteurs.

Conséquemment, il importé d’o­
rienter 110s efforts vers l’agricultu­
re, qui seule nous donnera le véri­
table bonheur et nous assurera la 
plus grande mesure de prospérité

Le travail d’éducation 
poursuivons déjà par nos écoles 
d’agriculture, nos conférences, 
cours abrégés, notre Journal d’A 
gficulture et par nos agronomes, a 
besoin d’être soutenu et complété 
par toutes nos autorités civiles et 
religieuses, ainsi que par tous les 
bous citoyens qui aiment leu# pays 
et le veulent heureux et prospère.

C’est pourquoi nous venons, 
monsieur le curé, vous demander 
votre précieuse collaboration dans 
cette œuvre éminemeut patriotique. 
La présente lettre circulaire vous est 
donc adressée dans l’espoir que 
vous voudrez bien en faire la lectu­
re en chaire, y ajouter vos commen­
taires et rappeler ce sujet de temps 
eu temps à vos paroissiens.

Et pour ce concours que vous 
allez nous donner, j’en suis con­
vaincu, je vous prie d’agréer d’a- 
mes meilleurs remerciements et 
l’assurance de mon entier dévoue­
ment;

Nous vivons à une époque où 
tout nous commande de sacrifier au 
moins le superflu, et nombre per- 

semblent pas s’en douter. 
Que 11e profite t on de la guerre 
pour nous habituer à une plus 
grande frugalité dans'le boire et le 
manger, et pour bannir le luxe qui 
amolit les peuples. Il y a longtemps 
que les médecins nous disent que 
nous mangeons trop de viande et 
pas assez de légumes et de fruits. A 
l’intérêt personel que nous avions 
jusqu’ici de mettre ce conseil en 
pratique s’ajoute aujourd’hui le 
devoir naturel. Le mot d’ordre de­
vait être le même dans toutes les 
sphères de la société, dans toutes 
les parties du pays ; économie par­
tout et en tout, économie dans la 
minitr.itio 1, économie dans les éco­
nomies dans les affaires et les admi 
lustrations, économie dans les ainu 
sements et les voyages.

Je suio heureux cependant de dé 
clarer que la politique de retour à 
la terre, qui est celle du gouverne­
ment de Québec, reçoit l’assistance 
de nos évêques et de notre clergé, 
de nos institutions enseignantes et 
de tous les hommes publics, et j’ose 
croire que la campagne que lions 
poursuivons aura pour effet de faire 
comprendre aux agriculteurs qu’ils 
ont une haute mission, è remplir a 
l’heur» aetuelle et que la patrie 
attend beaucoup d’eux. Elle leur 
demande de tirer le meilleur parti 
du sol. Elle s’adresse aussi à leur 
fils pour les implorer de 11e pas 
abandonner la terre, et à tous ceux 
dont le travail u ’est pas nécessaire 
dans les villes pour leur demander 
de rçtourner à la culture des 
champs.
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JOS. ED. CARON, 
Mluistre de l’Agriculture.

A Veutire
Très bonne propriété dans la rue 

Ordinance ; grand parterre avpc 
maison, magasin et écurie avec 
shed, etc.

Pour autres informations s’adres1 
ser à Xavier BOUCHARD,
17 2 f p
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